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En parler toujours 

L'Europe commencerait-elle à s'aperce-

yoir qu'elle eût eu quelque intérêt à ne pas 

nous laisser dépouiller de deux de nos pro-

vinces ? Chaque fois qu'elle en trouve l'occa-

sion, Mme Adam ravive la question d'Alsace-

Loraine, et voici ce qu'elle dit dans la Nou-

velle Revue du 1er février. 

Tandis que l'Allemagne fête 

\e vingt-cinquièmeanniversaire 

de la proclamation de l'empire 

allemand, d'un bout à l'autre 

de l'Europe les esprits politi-

ques, soucieux de dégager les 

leçons de l'histoire sans parti 

pris autre que l'amour de la 

paix, se demandent si la consti-

tution de l'empire allemand, 

dans les conditions où elle s'est 

faite est devenue une garantie 

de paix. 
: Qui donc, ayant observé les 

faits avec sang-froid, avec pré-

vision, en voyant le flot mon-

tant du socialisme, contre-par-

tie fatidique de l'exès du milita-

risme, ne s'est pas dit que l'an-

nexion de l'Alsace et de la Lor-

raine était, pour l'Europe, une 

menace constante de guerre et 

de révolution ? 
De temps à autre une voix 

s'élève pour faire cette consta-

tation. 
Des pasteurs alsaciens ont 

commencé ; les discours de M. 

Preiss député de Colmar au 

Reichstag, de M. Bebel, député 

socialiste de Strasbourg, ont 

suivi. Puis des livres sont ve-

nus dans lesquels étaient pro-

posées toutes les formes con-

nues de l'arbitrage, afin que 

l'Alsace - Lorraine nous soit 

rendue et que cet acte de justice 

clôture l'ère des guerres -euro-

péennes. 
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LES PREMIÈRES ARMES 
D'UN BACHELIER 

VII 

Tu sais que je suis timide et peu confiant 

en moi. Au début, j'usais peu de la permis-

sion de rester au salon. M. et Mme Noirmont 

reçoivent une quantité de personnages, de 

notabilités financières et politiques, voire 

même artistiques. Tu me vois dans ce mi-

-HéU. \t- rte [.I- .> . . 

Seulement, pour ces réceptions ils ont 

un n jour ». Le reste du temps, ils vont 

eux-même en visite ou au théâtre. A pro-

pos de théâtre, j'ai été, avec Perry et Au-

gust, à l'Opéra â l'Opéra-Comique, aux 

Français, aux Italiens — en moins de quin-

ze jours, hein ! c'est beau. — Voilà une 

aubaine que mes ressources antérieures me 

défendaient, surtout aux places ou nous 

avons t trôné ». 

Un journal d'un libéralisme 

modéré, de la nuance des 

Débats, le Stocholms Dagblat, 

l'un des organes les plus consi-

dérables de la Suède, examine 

à son tour l'état de la question 

avec une hauteur d'idées et une 

sagesse qu'il est impossible de 

ne pas signaler. 

Pour le Stocholms Dagblat, 

comme pour tous ceux qui 

jugent avec indépendance, le 

malaise dont souffre actuelle-

ment l'Europe date de 1870. 

L'auteur trouve la logique de 

ce malaise en ceci qu'avant 

1870 les frontières françaises, 

donnant plus de sécurité à la 

France, qui n'était pas menacée 

par la formidable place de Metz, 

avaient par là même des avan-

tages au point de vue du main-

tien de l'équilibre européen. 

Et le Stocholms Dagblat, con-

clut que si l'Alsace -Lorraine 

pouvait revenir à la France 

sans guerre, c'est un événement 

qu'il faudrait souhaiter. Écou-

tons ces voix qui nous viennent 

du dehors et nous sont un en-

couragement d'espérer encore, 

d'espérer toujours, même après 

vingt - cinq ans d'apparente 

prescription. 

JULIETTE ADAM. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

l'Exposition de 1900 

La commission de l'Exposition 

universelle de 1900 a entendu hier 

la lecture du rapport de M . Bouge, 

dont la conclusion est ainsi formu-

lée : 

« La Chambre invite le Gouver-

nement à lui présenter un nouveau 

Ah ! une parenthèse que je crois néces-

saire, car je suis sur que tu te fais une ré-

flexion à laquelle je vais répondre en deux 

mots. Tu connaissais, ou du moins tu as 

deviné la modestie de mon ancienne garde-

robe. Mais M. Noirmont est un homme dé-

licat dans les procédés, sinon dans les pa-

roles. C'est un Yankee. Il me fit venir dans 

son « cabinet *• trois jours apès mon en-

trée : 

— Monsieur, je ne trouve pas que vous 

ayez une mise convenable, suffisamment 

distinguée pour le poste que vous occupez 

chez moi.... Ne discutons pas ( j'avais es-

quissé un geste et piqué un fard numéro 

un ). Voici votre premier mois d'appointe-

ments par anticipation. Cela vous permet-

tra de compléter votre garde robe. 

Je commençais à balbutier un remercie-

ment : 

— Oh ! pas de remerciements, c'est 

chose trop naturelle. Je suis jusqu'ici fort 

satisfait de vous, et je crois ^que, tout ira 

bien. 

Il vous reste encore a gagner en autorité, 

en tenue extérieure, en aplomb comme 

vous dites en français. Mais en vous pre-

nant jeune comme vous êtes, je savais ne 

devis pour l'Exposition universelle 

de 1900, laquelle, en dehors dt> Tro-

cadéro, ne devra comporter aucune 

entreprise sur la rive droiie de la 

Seine » 

Par 7 voix contre 2, la commis-

sion:! approuvé cette conclusion. 

Le pain gratuit. 

Nous avons déjà eu l'occasion de 

nous occuper de la campagne en-

treprise par M. Barrucand, en fa-

veur du pain gratuit ; M. Clovis 

Hugues et plusieurs députés socia-

listes ont formulés à ce sujet une 

proposition de loi tendant à l'orga-

nisation et l'établissement de la 

gratuité du pain par les municipa-

lités ; les frais nécessités par la mi-

se en pratique de l'idée de M . Clo-

vis Hugues figureraient dans le bud-

jet au mêmé titre que les autres 

services publics et feraient l'objet 

de centimes additionnels spéciaux 

perçus par les municipalités. 

Le timbre-poste de l'Exposition 

M. Mesureur caresse un projet 

qui serait une heureuse inovation 

dans notre régime postal. Il pense 

à préparer, pour l'Exposition de 

1900, une émission de timbres tem-

poraires, comme l'on fait les, Etats-

Uuis à l'époque de l'Exposition de 

Chicago, et le Portugal au moment 

du quatrième centenaire de la dé-

couverte de l'Amérique. 

CARNET MILITAIRE 

L'armée coloniale 

Cette fois on aboutira peut-ëti e . 

M. Cavaignac, ministre de la guer-

re, est décidé a déposer prochaine-

ment sur le bureau de la Chambre 

le fameux projet d'organisation de 

cette « armée coloniale » dont on 

pas rencontrer les qualités de l'âgé mûr. 

Tu vois qu'il sait et parle bien le fran-

çais, à part un léger, accent américain. 

Du geste il me congédia après m'avoir 

remis, sans demander de reçu, 500 francs 

en or Français. Mon fard disparu. 

Ceci se passait un matin ; le soir je fus 

invité spécialement à assister au salon à la 

réception hebdomadaire donnée par Mada-

me. J'avais été l'après-midi me vêtir conve-

nablement à la Belle Jardinière. Je ne te 

dirai pas que mon entrés fit sensation nous 

ma nouvelle tenue, ni que je fus?e à l'aise 

au milieu de tout ce beau monde. Je crois 

bien même, sans que ni l'un ni l'autre m'ai} 

dit un mot, que Monsieur et Madame n'ont 

pas été émerveillés. 

Heureusement, j'ai trouvé un appui 

ir.espèié dans une charmante jeune fille, 

la propre sœur de madame Noirmont, miss 

Nancy, aussi jolie que douce, aussi avenan-

te que prévenante. Sans ellej le supplice 

que j'endurais eût été intolérable. Noblesse 

oblige ; raison de plus pour que je sache 

grand gré à miss Nancy d'avoir été si 

pitoyable au pauvre bachelier jeté ainsi 

tout de go dans la fournaise mondaine. 

a tant parlé depuis plusieurs années 

et dont l'organisation, toujours res-

tée en l'air, nous aurait rendu de si 

réels services à Madagascar. 

Ce projet doit être définitivement 

prévu dans le futur budget de 1897 

et a pour corrollaire le retour en 
France d'une partie des troupes con-

tinentales qui constituaient le 19° 

corps et qui y étaient en excédant. 

Le 20 s corps d amée 

Le retour en France de ces troupes 

du 19 e corps permetti ait la création 

du 20° corps d'armée dont l'insti-

tution est définitivement décidée par 

le gouvernement et qui fera l'ob-

jet d'une communication ministé-

rielle au Parlement. 

Cette idée serait for t bien accueil-

lie par l'armée tout comme la créa-

tion de la fugitive armée coloniale 

par l'opinion publique. 

Nouveau fusil Allemand 

« L'agence nationale » nous ap-

prend qu'on parle beaucoup à Ber-

lin d'un nouveau fusil dû à l'iugé-

nieur Paul Hrand. 

La puissance du projectile lancé 

par cette nouvelle arme serait du 

double de celle du projectile du fu-

sil allemand actuel. 

Ce nouveau fusil contient dans 

son réservoir une quantité de gaz 

suffisante pour tirer 2500 coups. 

En résumé, ce ne serait que le fa-

meux fusil à vent» perfectionné pour 

la guerre. 

Ayant pratiqué nous-même le fu-

sil à vent et connaissant son affaiblis-

sement et son infériorité de tir sur-

tout dans les derniers coups, nous 

nous refusons à croire que l'Alle-

magne, toujours; pratique, intro-

duise jamais cet outil dans son arme-

ment. 

Cela rappellerait un peu trop, les 

ridicules cuirasses impénétrables du 

tailleur Dowe. 

Engagements Volontaires 

En cette pleine période du recrute-

Enfin, je maintiens mon mot du début. 

Un véritable enchautement. Si j'étais gou-

gouvernant, je compléterais le tableau par 

l'émuration détaillée de « nos » menus. Seu-

lement sur ce chapitre, je resterais long-

temps rebelle à l'entousiasme ; longtemps 

encore je préférerai aux savantes combi-

naisons de l'art culinaire les moins raffinés 

ragoûts et surtout les chàteries de ma 

bonne mère. 

VIII 

RÊNE D'ORMOIS A ARISTIDE MÉTAYER 

Z.
y

., le 17 mai 1862 

Mon cher et bon ami. 

Tu penses bien que ton vieux camarade 

est heureux dans le fond et le trèsfond du 

cœur de te voir dés le début, selon une de 

tes expressions, assis sur un terrain solide 

entré dans la terre sinon promise, du moins 

espérée, pourvu des tes premier pas d'un 

emploi qui flatte et tes bons instincts et tes 

vices, puisqu'il faut qualifier de vices l'or-

gueil et la vanité. 

C'est â toi, mon bien bon, de profiter 
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ment de la classe de 1895, la derniè-

re circulaire du ministre de la guerre 

au sujet des engagements volontaires, 

est intéressante. 

Ceux de 3 ans à admettre du 1 er au 

31 mars 1896 sont limités à cinq pour 

les régiments d'infanterie, de zoua-

ves, de tirailleurs algériens, d'ar-

tillerie et du génie, et à trois pour 

l'artillerie à pied et les chasseurs à 

pied. -

Sauf la 5e Compaq nie de remonte 

qui acceptera pendant le mois de 

mars, des volontaires suivant les 

besoins du service, les corps de 

cavalerie ne recevront aucun engage-

ment de 3 ans. 

En ce qui concerne les jeunes gens 

de la classe 1895, les engagements 

de 3 ans devront notamment être 

réservés de préférence aux ouvriers 

et aux musiciens 

Enfin, les engagements de 4 ou 5 

ans continuent à être admis, sans 

limitation de nombre, pour tous les 

corps de troupe. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉCilONALK 

SISTERON 

Pauvre Cantepsrdrix !... — 

C'est la plainte par laquelle notre 

excellent ami Paul Arène, commence 

son article dans le Journal de lundi 

dernier. 

L'éminent écrivain, énumère avec la 

verve humoristique et spirituelle qui lui 

est propre, toutes les persécutions qu'a 

subies notre malheureux pays et dont 

la dernière est la suppression du Tri-

bunal. 

« Le pouvoir central, dit-il, persécute 

« Canteperdrix. 

« Pour un motif ou pour un autre, 

« il lui enlève chaque jour un peu de 

« ce que, Sous-Préfecture résignée, elle 

« conservait de privilèges 

« Après quoi, les malheureux cante-

« perdriciens, dénués des sources de 

« revenus dont vivent les petits 

« chefs - lieux, n'auront plus, comme 

« les habitants de certains villa-

« ges, qu'a enlever, les tuiles de leurs 

« toits et les gonds de leurs portes, 

« faute de pouvoir payer l'impôt. » 

Le tableau n'est pas chargé, et ce 

qu'il y a de plus navrant, c'est que le 

public, le public qui vote, assiste im-

passible -a cette mutilation continue, 

sans un mot de blâme pour ceux qui, 

dans leurs professions de foi, lui pro-

mettent une prospérité locale qui n'arri-

ve jamais et qui, de plus en plus, devient 

un mythe. 

S'il est vrai que,comme les peuples, les 

villes n'ont que les administrateurs 

qu'elles méritent, il nous semble que 

précisément de tes qualités naturelles, l'in-

telligence, lecœur, la reconnaissance. C'est 

à toi de ne pas laisser le découragement 

et l'embalement de l'imagination détruire 

en un jour le bénéfice de plusieurs semaines 

de peines et de fatigues. 

Je parlais orgueil et vanité tout k l'heure. 

Tu n'es en tout cas pas un sot, et, je répète 

tu as du cœur. 11 est certain pour moi que 

tu as compris la leçon cachée sous les paro-

les sans fard de ton patron yankee. Petit 

à petit, tu te rendra maîire de ton imagi-

nation, comme de tes nerfs. Tu apprendras 

la vie et tu apprendras à vivre, ce qui n'est 

pas la même chose tout k fait. 

Tu ne manque pas d'esprit d'observation, 

quand tu es desang-froid. Etudie, observe, 

profite dès maintenant du milieu spécial où 

ta bonne fortune te place dès ton entrée 

dans la vie. Ne crains pas de faire peau 

neuve au besoin, d'esprit mais non de cœur 

cela va sans dire, pour te hisser a la hau-

teu de ta nouvelle situation. Pour hurler 

avec les loups, on n'est pas obligés d'être 

soi-même un loup, pourvu qne les camara-

des loups se contentes de la nature du hur-

lement. 

nous aurions droit à de plus habiles 

et à de plus dévoués. 

—o— 

Théâtre. — La troupe d'Opéra-Comi-

que Cazeneuve, nous a donné deux 

représentation qui ont eu le plus vif et le 

' plus légitime succès. 

Le Barbier de Séville, La Traviata, 

ont été interprétés d'une façon remar-

quable par les excellents artistes qui 

composent cette troupe d'élite. Tous, 

ont droit à des éloges mérités ; mais 

I nous devons une mention spéciale à Mme 

Barnett, qui, dans les rôles de Eosine, 

(du Barbier ) et Violetta ( de la Tra-

viata ) a fait preuve d'un talent de mu-

sicienne exquise et de comédienne con-

sommée. 

Le, public reconnaisant des efforts 

tentés par la direction, se rend en foule 

a la rue de Provence et c'est par 

une salle comble que ces œuvres de 

maîtres ont été applaudies. 

Ce soir l'éclair, opéra comique en 3 

actes de Ludovic Halévy , inédit a Sis-

teron ; Le Maître de Chapelle, un acte 

ravissant de J. Paës. 

Nous engageons fortement les ama-

teurs de musique a assister a ces inté-

ressantes représentations. Nous enga-

geons non moins vivement les specta-

teurs appartenant aux sexe fort à fu-

mer le moins possible, dans l'intérêt de 

la bonne éxécution de la partition et du 

larynx des artistes. 

Alliance Française. — Une con-

férence, publique et gratuite, aura lieu, 

Dimanche 16 février, à 8 heures et 

demie du soir, dans la grande salle de 

notre Collège-. Le conférencier, M. Vi-

guier, docteur ès-Iettres, professeur 

d'Histoire au Lycée Voltaire, à Paris, 

prendra pour sujet de sa causerie : 

Madagascar et V Alliance Française. 

Des projections lumineuses accompa-

gneront la conférence. 

Nos lecteurs et nos charmantes lec-

trices feront bien d'aller à cette réunion 

qui promet d'être très intéressante. 

-)o(-

Le Syndicat Y «Avenir ». — Un 

Syndicat Agricole s'est formé à Sisteron, 

il y a un an et demi. Personne n'ignore, 

aujourd'hui, les avantages immenses, 

qu'au point de vue économique, les 

Syndicats Agricoles ont procurés aux 

agriculteurs, depuis leur fondation. Un 

grand nombre de marchandises, no-

tamment les engrais chimiques ont subi 

une baisse de prix considérable. 

Le Syndicaut l'« Avenir », fondé en 

dehors de toute considération politique 

ou personnelle, n'a d'autre but que de 

procurer aux agriculteurs, à des prix 

exceptionnels de bon marché, qui défifent 

toute concurrence, des marchandises de 

bonne qualité : engrais chimiques/ ma-

tières alimentaires, ' semences,., telles 

que : tourteaux, sulfates, azotatës, ara-

chides décortiquées, sésames, maïs, 

Je coupe court ici ma lettre ; je m'aper-

çois que mon encens se change toujours 

bien vite en mauvaise odeur. Encore un mé-

taphore comme tu les aimais jadis. Autre-

ment dit je ne veux pas gâter ton bonheur 

en prolongeant mon sermon. 

Si tu as un moment pour m'écrire, ces 

jours-ci, donne moi donc quelques rensei-

gnements sur le caractère et le tempéram-

ment de tes élèves. Tu comprends que la 

chose ait quelque intérêt pour moi, / 

— / 
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Hôtel Meurice, 25 mai 1062. 

Mes élèves ? Voici : 

Perry, l'ainé, brun, nerveux, très enti-

de ton titre d'ainé, pas facile à manier, 

tout de premier mouvement, rechignant 

nettement au frien, s'entêtant même sur le 

moment, sachant revenir après, mais ne 

faisant que des excuses hautaines. Intelli-

gent au surplus, mais paresseux, ou du 

moins travaillant par boutades. Je serai très 

pois chicb.es, haricots, riz brisé, vesce 

velue, sel de ménage etc., etc. 

Malgré sa récente fondation, le Syn-

dicat 1' « Avenir » n'en progresse pas 

moins activement et sera bientôt à 

même d'étendre ses opérations à toute 

espèce d'article utile à l'agriculteur. 

La commission syndicale engage 

vivement les adhérents qui ont reçu leur 

bulletin de commande de le retourner au 

plus tôt avec l'indication des marchan-

dises qu'ils désirent se procurer. 

Quant à ceux qui n'ont pas encore 

adhéré, nous n'avons pas besoin de leur 

faire remarquer qu'un Syndicat tout à 

fait impersonnel offre beaucoup plus 

d'avantages que tout autre pour le 

groupement en masse et plus de garan-

ties pour les progrès de l'agriculture. 

Le siège du Syndicat se trouve à Siste-

ron, rue de la Mission, ancien Cercle du 

Progès. 

Le secrétaire du Syndicat, 

PRÈVE. 

-M-
Carnaval. — Le premier bal mas-

qué de la saison, a eu lieu dimanche 

dernier à YAlcasar, et comme d'habitu-

de a réuni une foule compacte de dan-

seuses et de danseurs. Bien que l'entrain 

ne fût pas énorme on s'est pourtant fort 

amusé jusqu'à une heure avancée de la 

nuit. Demain soir deuxième grand bal 

masqué dans cette coquette salle. La 

période carnavalesque étant très courte, 

nous souhaitons que les hésitants n'aient 

pas de regrets tardifs lorsque Caramen-

tran aura rendu sa belle âme au diable, 

a qui légitimement elle appartient, 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 
Du 31 au Févier 1896. 

NAISSANCES 

Petit Pierre François-Joseph — Mas-

sonni Edouard. 

MARIAGES 

Entre M. Davin llenri-Eugène-Espé-

rat et Mlle Chauvin Berthe-Madeleiue. 

DÉCÈS 

Baron Françoise-Victoire, 78 ans. — 

André Joseph-Adolphe, 54 ans. 

il a r c h é d ' A i x 

du 6 Févier 1896. 

Bœufs gras a » » » 

Gris * 1 48 à 1 50 

d'Afrique » » » à » »» 

Bœufs du pays » » » à »» 

Moutons du pays 1 73 à 1 75 

de Barcelonnette » »» à » » • 

de G-ap 1 67 à 1 69 

Moutons Africains rés. 4 63 à 1 65 

Réserve » »» à a »» 

Monténégros 1 63 à 1 66 

Espagnols 1 70 à » »» 

Force et Douceur 
Exquis et délicat comme la violette, 

Jl demeure toujours imprégné dans la peau, 

Car le plus pénétrent des parfums de toilette 

Est celui du savon des Princes du Congo. 

Laurent Lisper, au Sivonnier Viotor Vaissier. 

heureux de ne plus l'avoir sous ma coupe 

New-York. 

August, mon élève en titre, blond, rose, 

très doux, d'intelligence simplement 

moyenne, docile, mais l'enfant gâté de la 

mère et par conséquent n'obéissant qu'à la 

douceur. 

Tu vois que ton pédagogue a conserve 

quelques-unes de ses qualités de clair-

voyance. Mais je suis bête, je dis « tu 

vois ». 

(A guivre) 

G PONTIS 

ltOI-IMtlHi: 

aux Lecteurs du Sisteron- Journal 

Dï A IVFFCTPQ ' ecteurs
 du Sisteron- Journal, 

rlAlMMCio découpez ce bon et envoyez-

le avec votre adresse à M. BAJUS, édit. à 

Avesnes-le-Comte (P.-de-C.) ; vous rece-

vrez gratis et franco un magnifique morceau 

de musique avec les catalogues de la Maison. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 5 Février 1896. 

La tendance k la hausse persiste malgré 

des réalisations inévitables après la pro-

gression de ces jours derniers. Le 3 OiO 

termine à 102.70, le 3 i|2 fait 106.62. 

Le Crédit Foncier s'est un peu tassé k 

690. Les achats ne se ralentissent pas sur 

les foncières et communales k lois. 

Le Comptoir National d Escompte aune 

bonne allure k 583. 75. 

La Société Générale passe k 51). 25. 

Le Crédit Lyonnais progrèsse a 786. 28. 

L'obligation foncière tunisienne 4 0|0 est 

toujours recherchée par les capitaux de 

placement k 473.50. 

L'action du Bec Auer est plus stable à 

1065. 

On demande k 29.75 les actions de préfé-

rence de la Société J. Casse et Fils de Fives-

Lille, et les actions ordinaires k 28-25. 

L'action Total Gold Extraction a preneur 

k 67.50 et 70, mais le titre commence k se 

raréfier. 

La Setlagoli Gold s'est négocié de 28 k 30. 

INFORMATION FIMANC1ÉRE. — Les 

actions du syndicat Ed. Brochon sont de-

mandées k 50. I ''après la cote Henry Roy, 

13, rue Drouot, les renseignements obte-

nus sur cette valeur l'ont prévoir des cours 

beaucoup p'us élevés. 

ÉTUDE 

de 

M* CHARLES BONTOUX 

Avocat-Avoué 

Successeur de M e CHARNIER 

A Sisteron (Basses-Alpes) 

VEISTE 
Par folle Enchère 

Il sera procédé le MERCREDI 

VINGT-SIX FÉVRIER courant 

à l'audience des criées du Tribunal 

civil de Sisteron, au Palais de Justice 

à deux heures de l'après-midi, à la 

vente aux enchères publiques des 

immeubles suivants situés sur la 

commune de Sisteron (Basses-Alpes). 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de labour, sise 

au quartier de Chantereine, territoi-

re de Sisteron, numéro 491p. de la 

section A du plan cadastral, d'une 

contenance de dix-sept ares soixante 

centiares environ, confrontant : du 

levant et nord, Henri Chauvin ; du 

midi et couchant, Reynaud. 

Mise à prix : Cent trente francs, 

ci 130 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Propriété en nature de labour, sise 

au même quartier, même territoire, 

numéro 500p. de la section A du 

plan, d'une contenance de quàrante-

cinq ares vingt-cinq centiares, con-

fiontant : du levant Reynaud; du 

midi, Henri Siard ; du couchant, 

Chauvin ; du nord, de Gombert. 

Mise à prix : Cent quarante francs, 

ci . • 140 francs. 

Après les adjudications partielles 

ces deux lots seront réunis et mis 

aux enchères en bloc. 

Ces immeubles avaient été saisis 

réellement à la requête de : 1° Bap-

tistine Garcin épouse Noël Andrieu, 

2» du dit Noël Andrieu, chapelier, 

pris tant en sa qualité de mari pour 

assister et autoriser son épouse qu'en 

son nom personnel comme cession-

naire des droits de Marie Garcin 

épouse Lagier, demeurant et domi-

ciliés tous deux ensemble à Sisteron, 

3° du sieur Louis Garcin demeurant 

et domicilié à Marseille. 

Contre Valérie Chauvin épouse 

Xavier Lieutier, maréchal-ferrant à 

Montevideo (Amérique du Sud). 

A l'audience des criées du Tribu-

nal civil de Sisteron du quatre dé-

cembre mil huit cent quatre- vingt-

quinze, ces immeubles furent adjugés 

en bloc au prix de Sept cent cinquante 

cinq francsau sieur Antonin Chauvin, 

parçon de café demeurant et domi-

cilié à Digne. Celui-ci n'ayant pas 

payé les frais de vente, 1& dame Bap-

tistine Garcin, le sieur Noël Andrieu 

et le sieur Louis Garcin susmommés 
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BBBi 

poursuivent la revente des dits im-

meubles à sa folle enchère. 

NI» Charles RONTOUX, avoué n 

Sisteron occupe pour tes poursui-

vants. 

Pour extrait : 

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron, le 6 février 
1896, folio 26 , case 20. Reçu un franc 
quatre-vingt-huit centimes. 

Signé : I.EFÈVRE. 

ÉTUDE DE Me HEIRIÈS 

Notaire à Sisteron, 

Successeur de Mes CHAUVET 

et AUDIBERT. 

AMDDICATIOnfOLONTAIRB 
Le Dimanche 23 Février 1896 à 

deux heures du soir, dans la salle 
d'Ecole des Armands, il sera procédé 
par M 6 HEIRIÈS, notaire, à la vente 
des immeubles ci-après : 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de labour, 
vague et blâche, sise dans la commu-
ne de Mison, quartier de Serre bour-
reau ou des Planes dit Champ de la 
Cour, d'une contenance de deux 
hectares vingt ares environ, confron-
tant: du levant, Marrou, Isnard et 
Roux ; du midi, Marrou et Aubert ; 
du couchant, Houx, et du nord, Œuf, 
Bonnet et Arnaud, 

Mise à piix : Mille francs, 
ci 1.000 francs 

DEUXIÈME LOT 

Blâche sis dans la même commu-
ne, quartier de Garanet, d'une conte-
nance de soixante-dix ares environ, 
confrontant : du levant, chemin ; du 
midi, Silve et Isnard ; du couchant, et 
du nord Silve. 

Mise à prix : Trois cents francs, 
ci 300 francs. 

Ces immeubles appartiennent à 
M. François Rivas, propriétaire, 

demeurant à Ribiers. 
Pour tous renseignements, s'adres-

ser au propriétaire ou à Me HEIRIÈS 
dépositaire du cahier des charges. 

HEIRIÈS. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

AVIS 
Par son jugement en date du 4 

Février courant, le tribunal de com-
merce de Sisteron, a déclaré en état 
de liquidation judiciaire, le nom-
méSarriot Joseph négociant à Noyers. 

M. Picquet est nommé Juge com-
missaire et M. Giraud Greffier li-

quidateur. 
Messieurs les Créanciers sont con-

voqués a se réunir au palais de Justi-
ce le lundi 17 courant a deux heures 
de l'après-midi, en la salle d'audien-
ce pour examiner la situation et don-
ner leur avis sur la nomination du 
liquidateur définitif et des contrô-
leurs . 

Il sont en outre avertis qu'il peu-
vent dès maintenant déposer au Gref-
fe, leurs titres de créances, accom-
pagnés d'un bordereau. 

Le commis Greffier 
PEIGNON 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF& C" 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui, ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur; c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 
mandat-poste aux Editeurs Jules Rouff, 
14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTI K PURK 

AUGUSTE BASTIDI 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

4 I X HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGR1N 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2me étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient de 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir prompte ment l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont tait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffensif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guèrison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre, Paris. 

D' DEBRAY. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

Le Journal vient de commencer la 

publication de Rome, grand roman 

inédit par Emile Zola. La nouvelle œu-

vre du Maître, qui continue la Irilogie 

commencée par Lourdes et qui se ter-

minera par Paris, a remporté dès son 

premier feuilleton un succès éclatant. 

Les nouveaux abonnés recevront tout 

ce qui a paru de Rome jusqu'à ce jour. 

Adresser lettres et mandats au Jour-

nal, 106, rue Richelieu. 

À Yendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GRAND HOTEL VASS.YIL 
Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 

paiement. 

S'ad?*èsser au Bureau du Journal. 

Malades 
VOULEZ-VOUS GUÉRIR 

seuls et sans frais? Il suffit de vous 
adresser à II. S. Rivière, ex-mem-

bre de Sociétés de médecine au MANS, 

qui, contre un timbre de 15 centimes, 

vous enverra la méthode pour guéur 

un grand nombre de maladies : vices du 
sang, maladies de la peau, plaies des 

jambes, dartres, eczémas, démangeai-
sons, hémorroïdes, hernies, toux, bron-

chite, maux d'estomac, aigreurs, fai-

blesse, manque de sang, maladies con-

tagieuses, écoulements, etc. Ecrivez 
donc immédiatement pour vous procu-

rer ce précieux guide de la santé, qui est 

envoyé gratis. 

ON DEMANDE 

Un Apprenti 
A la Confiserie Pâtisserie 

V0LLAIRE 

ON DEMANDE 

Un Apprenti 
A l'Imprimerie du Journal 

LOUIS FIDÈLE 
■toute de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

A VENDRE 

U.\ COFFUE AHfCIEM 
Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

A VENISE 
o E Ci 18 É .%. « ne i<: 

UNE 

JOLIE PROPRIÉTÉ 
Sise aù quartier du Thor, à côté 

rie la chapelle do Saint-Domnin, 

d'une contenance de cinquante-

deux ares. 

S'adresser à M' BASSAC, 

i Notaire. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant.
 C

h« ie« cois™™ « p.*. 
meurs. Dépôt ï a6 Rue Etienne Marcel. Périt. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fil.-; aîné, Mercerie- Part., rue Porte de 
Provence. 

Hfl JSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 1. — 27 Janvier 1896. 

QUATRIEME ANNÉE 

Les héritiers de Jeanne d'Arc, par F. 

Dillaye. — La Mère et la Fille, poésie, 

par Charles de Pomairols. — Le Piano 

et la Crécelle, par Rugulus Fleury.. — 

L'amour des bétes, comédie, par Henri 

Lavcdan. — La légende dorée des Ne-

mania, par J. Boi tai. — Le mouvement 

scientifique : La question du chauffnge, 

par Georges Brunei. — Un trait du gé-

néral Kosciuszko, par Eug. Gothi. — 

Jeux d'esprit - Mosaïque : Hagiographie ; 

Gaietés Typographiques ; Erreurs bio-

graphiques. 
Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. -- Librairie Ch. Delagrave. 15, rue Soutflot, Paris, et 
chez tous les li&raires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
trois, 3 fr 

LA KABIU N E 
Véritable Teinture des Ménages 

Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABIUNE 
Adoptée par les Personnes économes j 

LA KABIUNE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

MAISON 
A v ■<: * 1IR ai 

Rue de la afiission. 

S'adresser à M" HEIRIES, Notaire 

Fournitures générales pour Maçonnerie 
C

ARTES DE VISITE sur beau carton 

depuis 1 fr. 50 cent, le cent. Plus de 
ÎOO types à choisir. La bordure deuil 
augmente le prix de 1 fr. par cent. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

DOCZIKME A NX; K 

Primes gratuites off~er.es à chaque 
abonné. 

L;i Revue fies Jeurnaux et 
des «Livres offre en Primes gra-
tuites à (iliaque abonné son por-
trait carte- album ei, sur l'envoi d'une 

photographie, un splcndidc par-
trait peini i\ i'hui'e 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des .lour-
ua «ix et des.Livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la pins complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru du plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nou-
velles- Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de moues, Voyaç/es, Curio-
sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Spo)is, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles à la main. Petites notes, 
Romans, etc., elc, et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 
des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton : 

Acte fie raison, nouveau roman, 
par Eugène de la Queyssie. C'est une 
œuvre maîtresse, pleine de réalisme et 

de vie. 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la BSevue des «fouriinuY et 

des ILivres vient d'entrer dans sa 

douzième année. A cette occasion, et 

pour répondre au cha'eureux accueil de 

ses nombreux lecteurs, elle réduit con-
sidérablement le tarif de ses abonne-
ments, afin dé se rendre accessible à 

toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS .-Trois moi?, S fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 
tous les libraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un beau volume de vingt numé-
ros spécimens, broché avec une johe 

couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 3 fr. 95 poul-

ies départements et 3 fr. pour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des onzes premières 

années de la Revue des Jour-
naux contient plus de quatre mille 
Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle donne un nombre considéra-

ble de renseignements utiles dans les 

Lettres, l'Agriculture, les Sciences. et les 

Arts ; elle contient, en outre, des Ro-
mans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 

Guy de _ Maupassant, de Paul Bour-
get, d'Emile Zola, etc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 
en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 14 fran::s. 

Les dix premières années, ÎOO fr. 
franco en France ; pour l'Etranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean l&ulland 
SISTERON 

Ain provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs l'hectolitre 
et au-dessus 

à J. franc -^TSI le Litre 

«6\ I»OK Ï: Ï: 4 B»0?B 13 'SI.SC 

0 \ -J 0 LIH \ A L 
EST EN VENTE 

ù MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à AIX ! chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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y gonMIantdij 

Mil CID \mtm 

d ARMENIE 
infectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de 
qui les entourent, les médecins recommanda : 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D 'À'RKIÉftiË. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZAnS 

Gaos : A.PONSOT, 8, Rue.d'Enghien, PaiiB. Eeh'^'ii-ttlL 

Dépôt : Droguerie de l'Horloge 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIJS 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les * abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro, — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

|PATRONS~GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

|Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET 7 — PARIS 

GRANIER FÉLICIEN 

II I II A H E A U - il A JL S .1 A I 

SPECIALITE DE FOUR 

En Pierres rêfractaires 

PRIX MODÉRÉS 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE E BONNE 

CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

SPECIALITE 

Pour Ve Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

BRUN A PHE 

«ne de Lenze (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

ENTREPOT : 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX | 
Avez-vous des Cheveux gris ? £ 
Avez-vous des Pellicules 7 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

Si oui A 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- ♦ 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 9 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ghe- 2 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SE J L 5 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- S 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les S 

I ilacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- Ç 
I Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

Rue d.e lÉchiquier, PARIS 
Envoi franoo sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
MCOTI é

 GSt l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
piCO I L.B est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Glios. A. CUBISTEM, 16. Rue Paro-Hoyal, PAHI» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les I»ÈKES TRAPPISTE» 

Se vend chez les principaux négociants 

OTILLME I TOURS I «iri 
INDUSTRIEL et d'AMVT-URS | de tous Systèmes | à découper 

SCIËRIE3 alternatives, circulaires et à rulian, Mortaiseuses, Machines A 
Percer. — OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MENUISIERS, TOURNEURS , etc. AMATEURS .. BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, D: SSINS et tôut-s Fournitures pour h Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
Vo 'veau TARiF-ALBUM 320 p. £\ r^p m BF* WTÛ 3*5 ^P^^P" CONSTRU'CT" BRBV. A PABIS 

250 gravures) franco (>S5c. £4 ■ I BËiri^^ D 16, Rue des Gravillier* 
HORS CONCOURS, MEMBRE DUJURV aux Exportions de PiRIS 1$90-t89i-f892-ti$i. 

La nouvelle Renie 
18, Boulevard Montmartre, IPmri*. | 

Directrice : Madame Juliette ADAM 

MMUT LE I- El LE 15 DE CHIQUt MOIS 

P8DE 

l 'abonnement 

PiriiilStus 

Dépuutnmli 

îlrinju. . . 

il suit f mal» 1 SOil 

50' 

56 
62 

26' 

20 

32 
f ; 

On s'abonne uu frais i lani 1M hr«u it I 

Sitt4, loi agences da Crédit ÎAtnnais tt celle» de U I 
oeiêtè générale de France et do l'Etranger. <" 

DEMANDEZ 

srPetitLiyre 
^Trésor des MénigM, 

60 pages contenant plu « 
500 Recettes et Prix ronruft 

des matières pour faire soi-même, à 10 centimes I; litre si 
sans frais d'osl- nsiles. Cidre de pommes sèches, Vin <U 
raisins secs, I;ière, et avec économie de 50 0/0, essences tt 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absiiithe, Genièvre de Hollande, Bltter, Raspall, 
Menthe, Chartreuse, Anlsette, elc , etc. Bouquets poar 
tous tel Vins. — F*rod ni ta pourguérir toutes les ma 1 et die» 
des Vins ;tpourla clarification de tous liquides ; Mn tièrea 

premièi es pour par/u mer ie ; Extrait de Frû 1 to 
pour colore, lei vins de raisins secs, .piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles; Parfuma poor tnbac à 
priser et A fumer et autres utilités de ménage. — AVIS a 
toute personne qui délirerait faire un essai de liqueur 
Ch&rti ouse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par poste, i titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litre* . 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et Ij 
litre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poslr. 

Scrlre Q. BRI ATTE * C '.Chlmlste à Prémont ̂ itn,] 

VINS ROUGES 
NATURELS 

de la Société Vinicole 

FRANÇOIS et SICARll 

SOMMIÈRES (Gard) 

S'adresseï à M. Fernand BEINBT Repré-
sentant à Sisteron. 

SsïUIîf] 
,S «ÎH 
■!f| 

O E ffi lil 

<*3 x misât 
i 
s 

1 
a 

(Impressions 
COMME = CIALES 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOOHUKKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

r IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTHROH (B. A.) 

AUG. TURIN 
«DU 

I3VEI»IÎ,I3yEÉS POTJE MAIBÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

 s*1 

j impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

FACTURES 

ivres à Souche 

RKGISTKTK . 

Labeurs 

PEOSPEC/OTJS 

.MANDAI S 

! Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ* CONCERT 

Ayant 30 ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-

ditnar, 4, Marseille. 

32me ANNÉE 

JLE RAIL W A HT 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Brmches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

38, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 1 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez M. Astler 

Fils, libraire à Sisteron. 

H 
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VELOCIPEDES PEUGEOT 

Reyrésentant : 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformât! >ns 

de Bicyclettes. - M I C K K L ti E 

I Chaque numéro de 16 pages grand in-4° sur trois colonnes avec nombreuses l'To 'u-a 1PB\ 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. I Jeiidia 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER « BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSK1 • FOA • MIZON • MONTEIL • TRIVIER, ETC. 

c RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
 PRIX NOMBREUX / 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique elles Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque dix Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside, à la publication/des œuvres instructives et attrayantes, de Miss Maud Gonne, 
MM. Améro , Eoussenard , Brown , Ch. Canlvet , Cortambert , Sepplng: , E illaye , 

W. de Fonvlelle, Jacolliot, R. Joily, Morans. E. Moreau, Weukomm ,C. de Varlgny.etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison Ghrestian 

Fondée en 1 3?>0 

FUANÇOIS MEYNIER 

SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


